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B U P R E S T I D E S 1)E BERBERA 

(SOMALIE ANGLAISE) 

par Cli. 14 err emails. 

M. Argod Yallon, de Crest (Drome), m’a soumis une serie de 
Buprestides provenanl de Berbera, etdont je donne la liste, d’abord 
parce qu’il est toujours interessant de conaaitre les localites precises 
de capture, ce qui permet d’etablir l’aire de dispersion des especes, 
ensuite, pour prendre date par la description des formes nouvelles. 
Je remercie M. Argod d’avoir bien voulu me communiquer ces 
interessants Buprestes. 


1. Pseudocastalia arabica Gestro, Ann. Genes ix (1877), p. 354, 
figure dans Kerrem. Monogr. I (1906), pi. 8, f. 6. 

2. Steraspis psilopteroides Kerrem., Ann. Bely, xliii (1899), 
p 256. — Le type unique de cette espece provient du Transvaal; 
il est interessant de constater qu’elle etend son habitat jusqu’en 
Somalie, bien que cesoitle cas pour beaucoup d’especes de PAfrique 
orientale. 

3. Chalcophorella africana Thoms., Bull. Fr. (1889), p. 130. — 
C’est le Chaleophora Telekgi Fairm., belle et grande espece a facies 
particulier, que M. Thomson rangeait parmi les Chalcotamia et dans 
laquelle je vois plutot un Chalcophorella , genre demembre des 
Chaleophora parmi lesquels Fairmaire, avecplusde raison, plagait 
cette espece. 

4. Psiloptera (Lampetis) confossipennis Fairm., C. R . Belg. 
xxxvm (1884), p. 144. — Fairmaire a decrit une seconde fois cette 
espece (G. R. Belg. xxxv (1891), sous le nom de pubifrons; je 
possedais les deux types, qui se rapportent a une seule espece. 
M. Gahan a decrit ( Proc . ZooL Soc. Bond . (1900), p. 25, pi. I, f. 10) 
sous le nom de somalica une forme excessivement voisine du 
I\ confossipennis , a laquelle j’estime qu’il y a lieu de la rattacher. 

5. Psiloptera / LanipetisJ separata nov. sp. — Depuis long- 
temps, j’avais eu l’occasion de voir, dans la collection de mon ami 
et collegue M. Tiiery, un exemplaire que je rattachais avec doute 
au Ps. rugosa Palis. ; je retrouve, parmi les Psiloptera que m’envoie 
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ce collegue pour Telaboration de ina monographie ce meme insecte 
avec Tannotation qui j’y avais mise autrefois : « ni rugosa , ni 
rugulosa, ni uigrita , ni nig ri lor tun, ni funesta , ni Sergenti, ni 
parallela , ni senegulensis , ni pubifrons — peut etre nouveau? — » 
En comparant les specimens de toutes ces differentes especes a ceux 
de M. Argod, je reinarque qu’un second exemplaire d’Obock, de la 
coll. Tiiery, ressemble en tous points au specimen douteux et aussi 
k trois exemplaires de M. Argod. Je me trouve en possession de 
cinq exemplaires ne ressemblant k aucune des especes precitees, et 
presentant le meme facies, la meme sculpture du pronotum, la 
meme disposition des fossettes elytrales et la meme coloration 
generate. Je pense done que nous nous trouvons en presence d’une 
nouvelle forme specifique. La pin part des Psiloptera avoisinant le 
Ps. rtigosit sont Ires di fficiles a caracteriser ; i Is se ressemblent 
beaucoup; en les platan t les uns a cote des autres, on sent et on 
voit qu’ils different, mais on trouve avec beaucoup de peine le 
caract&re precis de ces differences et avec beaucoup plus de peine 
encore, a les decrire. 

Long. 10-27 ; larg. 6-9 mill. — Moins rugueux que rugosa , l’aspect 
plus brillant, mais la coloration plus sombre, d’un bronze obscur 
en dessus avec un leger rellet bleu d’acier sur les reliefs, la ponc- 
tuation cuivreuse; antennes noires, legerement verdAtres avec les 
deux ou trois premiers articles bronzes, les tarses bronzes sur 
les deux ou trois premiers, verts sur les deux ou trois derniers 
articles. 

Tete couverte de reliefs vermicides; celui du milieu un peu plus 
grand et formant une vague carene dechiquetee et irreguliere; 
antennes dentees a partir du cinquieme article, le troisieme sen- 
siblement plus allonge que le deuxieme, mais moins long (]ue le 
quatrieme; epistome court, assez large, faiblement mais reguliere- 
ment echancre en arc. Pronotum en trapeze, subplan sur le disque, 
declive sur les cotes anterieurs; la marge anterieure bisinuee avec 
une bordure lisse ciliee de blanc; les cotes presque droits et 
obliquement attenues vers Pavant, la base bisinuee; une trescourte 
carene lisse limite exterieurement Tangle posterieur; la surface 
couvertede points tres irregulierement agglomeresentre des espaces 
lisses, les points plus grossiers sur les cotes ou leurs intervalles 
torment des reliefs vermicules. Ecusson tres petit. Elytres non 
dilates k Tepaule, a peine plus larges que le pronotum h la base, 
peu obliquement attenues en arc en avant, plus sensiblement en 
arriere, le sommet etroitement et obliquement echancre de part et 
d’autre entre deux dents; la surface couverte de stries nettes, 
lineaires, minces et peu profondes, les interstries plans, les deux 
suturaux couverts d’une serie lineaire de points tres lins, isoles ou 
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parfois reunis par deux, mais sans former les fossetles caracteris- 
tiques de certains iuterstries ; les 3 e , 5 e , 7 e et 9 e interstries avec une 
serie de fossettes formees par une agglomeration de i on 5 points; 
les interstries pairs semblables aux deux premiers. Marge anterieure 
du prosternum tronquee, a peine sinueuse, formant une courbe 
continue avec celle du pronotum ; reliefs du dessous moins rugueux 
que ceux du rugosci ; coloration generate plus bronzee, moins rouge, 
plutot bleu d’acier. 

6. Psiloptera (DamarsilaJ Pevoili Fairm., Ann. Fr. (1887), p. 143. 
— Cette belle espece, remarquable par son pronotum d’un noir 
profond et lisse avec un etroit sillon dore et arque vers la base, ses 
elytres a interstries pairs unis, sans points ni fossettes, son dessous 
a larges plaques abdominales bronzees, ne se rapproche d’aucune 
autre. 

7. Sphenoptera plicata Kerrem., Ann. Delg . kui (1898), p. 284. — 
Cette espece se retrouve au Damara, en dans l’Angola et enErylhree. 


BUBASTOIDES nov. gen. 

T3te courte et large; front aplani, a peine deprime; epistome 
court, nettement bilobe avec une echancrure mediane anguleuse; 
cavites antennaires petites, arrondies et situees a egale distance du 
bord interne des yeux et de celui de l’epistome; vertex finement 
sillonne. Antennes courtes, peu robustes; le premier article epais, 
allonge et en massue; le deuxieme tres court, obconique; le troi- 
si^me obconique, deux fois aussi long que le deuxieme, le quatrieme 
un peu moins long et un peu plus large que le troisieme, subtrian- 
gulaire, les suivants triangulaires, dentes au cote interne, legere- 
ment pubescents et munis d’une fossette porifere terminale. Yeux 
petits, paralleles, peu saillants et assez eloignes du bord du 
pronotum. 

Pronotum grand, subcylindrique, a peine plus etroit en avant 
qu’en arriere, sa plus grande largeur au milieu; la marge ante- 
rieure bisinu^e avec un large lobe median avance sur le vertex; les 
cotes regulierement arques; la base bisinuee avec un large lobe 
median. 

Ecusson tr£s petit, subarrondi. 

Elytres convexes, tronques a la base, droits sur les cotes jusqu’au 
tiers posterieur, attenues ensuite en arc et denteles jusqu’au 
sommet. 

Marge anterieure du prosternum tronquee, ses extremites attei- 
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gnant le sommetdes angles anterieurs du pronotum ; p ros termin' 
etroit en arriere, acumine an sommel; suture episternale legeremenl 
arquee. Mesosternum di vise ; ses branches laterales etroites et 
paralleles. Mesasternum tronque en avant et sillonne longitudinale- 
ment an milieu; epipleures decouvertes. Handles posterieures 
dilatees an cote interne, leurs marges sinueuses, l’anterieure hori- 
zontale et la posterieure oblique. Extremite du dernier segment 
abdominal $ terminee par un appendice en forme de groin et situe 
sur un plan oblique par rapport h celui de 1’abdomen. Pattes pen 
robustes; femurs anterieurs et medians subfusiformes, les poste- 
rieurs aplanis sur leur face interne ; tibias droits et normaux ; tarses 
normaux, leurs articles subegaux entre eux, le premier des poste- 
rieurs sensiblement plus long que le suivant. 

Corps allonge, cylindrique, assez robuste, remarquable par le 
developpement du pronotum. 

Ce genre represente, en Africjue, les Bubastres de PAustralie, 
dont il a tout le facies, mais avec certaines modifications de 
caracteres. 

8 . B. Argodi nov. sp. — Long. 21; larg. 6 mill. — Allonge, 
cylindrique, faiblement attenue en avant et en arriere, d’un bronze 
violace obscur en dessus, le dessous plus clair et plus pourpre; 
antennes obscures; tarses verdatres. 

Tete couverte de points arrondis et tres rapproches au milieu, 
plus petits et plus rapproches en arriere, moins arrondis en avant, 
les intervalles des points formant des veinules longitudinales sur la 
partie anterieure du front et sur I’epistome. Pronotum couvert 
d’une ponctuation a pen pres semblable a celle de la tete, tres 
reguliere et tres dense, avec quelques vagues ridules sinueuses 
entre les points, sur le cote; le disque tres vaguernent sillonne. 
Elytres un pen plus rugueux d’aspect que le pronotum, la ponctua- 
tion difterente plus fine mais moins reguliere et moins arrondie, 
avec quelques vagues lignes longitudinales a peine distinctes. 
Ponctuation du sternum semblable a celle du pronotum; celle de 
1’abdomen plus fine et plus irreguliere; bords des segments 
abdominaux lisses. Pattes grossierement ponctuees. 

9. Ghalcogenia Argodi nov. sp. — Long. 11-14; larg. 

4 5 mill. — Se rapproche de Chaic. sulcipcnnis Gory, du Damara 
et de Natal, mais plus ecourte, plus large, plus brusquement 
attenue en arriere, les impressions laterales du pronotum plus 
grandes et plus transversales, les cotes elytrales plus accentuees 
cliez le male que chez la femelle, la coloration, surtout celle du 
dessus, di tie rente. Bronze verdatre obscur en dessus avec un leger 
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reflet pourpre. Dessous cuivrenx pourpre clair an milieu, les cotes 
et les pattes bronze obscur. 

Tele rugueuse, finement et densement poncluee, a pubescence 
couchee, blanchfitre. Pronotum large, ses cotes tresarques, la plus 
grande largeur an milieu. Elytres a cotes saillantes et epaisses cliez 
le male, fines, lineaires et moins accentuees chez la femelle. Femurs 
Ires developpes chez le 

10. Ohrysobothris dorsata Fab., Mant. I (1787), p. 179. — Espece 
commune par toute l’Afrique en dehors de la region mediterra- 
neenne. 


